
23T              Solitude.

Un mot que riais, te prenant dans mes bras,
Un mot sur qui je pleure, tout en pensant à toi.

Tout au fond d'un regard, j'ai posé une question,  
Une question mot d'amour, compagne à mes pensées.
Cette question, c'est un cri que je voudrais pardon, 
Cette question, je la vis, comme on vit ses regrets.
   Solitude.
   Ce mot presque magique, colore mon horizon,
   Et repousse loin, là-bas, ce que je veux passion.
   Par lui je vis ma vie comme un état prison,
   Pour lui je vis ma mort, sursis d'un abandon.

Je vis d'une pensée, qu'on ne veut pas comprendre,
Qu'on accepte parfois, tout en riant tout bas.
Et même quand m'accompagnent' des murmures très tendres,
À  ces assouvissements, moi je ne compte pas.
   Je ne suis à vos yeux, vous qui me regardez,
   Qu'un ensemble de chairs dont les gestes sonnent' faux.
   Qu'attendez vous de moi, la question est posée, 
   Alors répondez moi, faites moi votre cadeau.

On peut vivre entouré, sortir, être connu,
On peut faire de sa vie, le rêve de beaucoup.
Mais la pensée est telle, que dans cette' même av' nue,
On s' retrouve' solitaire, perdu et face aux loups.
   Ce que l'on représente, on ne l'est que pour soi,
   Car l'imagination, est force d'évolution.
   Je vis à travers moi, un peu à travers toi,
   Un peu comme en Bohème, aux fruits de la raison. 
   
Solitude,
On vit sur des pensées qu'on ne peut communier,
Que l'homme est imparfait, pour avoir de telles tares.
Où est-il le bientôt, cri de la liberté,
Faut-il le retenir avant qu'il ne s'égare.
   Solitude.
   C'est comme un leitmotiv qui accompagne ma vie,
   Une' pensée qui jamais ne sera partagée.
   C'est comme un cri d'alarme, aux esprits avertis,
   De se retrouver seuls, qu'alors bien entourés.
   
Solitude, 
Mot que chaque' jour je vis quand chaque nuit j'en crève,
Trop bien je le subis, j'arrive' même à sourire.
Je vis à travers toi le plus beau des sourires,
Et meurs à travers lui du plus beau des délires.
   Un mot qui m'accompagne à chacun de mes pas,
   Mot comme' une' délivrance, que j'appelle tout bas.                                C . ISOLA
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